
Ont-ils menti?

Quand les sondages jouent à « qUi. perd gagne»

L'ESSENTIEL

1 G Davantage
de sondages
et une gran­
de visibilité.

Certaines

méthodes
contestées.

() Indécis et
échantillons

en question.

Les. sondages nous ont-ilsmenti? Ont-ils influencé le
vote des électeurs? Fallait-il en
faire autant? Doit-on,' à l'avenir,
réglementer davantage leur pu­
blication en période
électorale? Depuis
dimanche soir, les en­
quêtes d'opinion font
-. une fois de plus ­
l'objet de critiques vi­
rulentes. Justifiées?
Les avis divergent.

« FOTceest de cons­

tate1'que durant cette
campagne, ils ont lit­
téralement 1ait l'ac­
tualitl'», note Jean­
Michel Dewaele, pro­
fesseur en sciences
politiques à l'ULB.

Les instituts privés
(Dedicated. Re­
search, TNS, Ipsos ...)
et publics (Cevipol...), seuls ou
avec un «partenaire média»
(Le SOiTcompris), ont abreuvé la
campagne de chiffres. «Avec
une grande impatience collecti-

ve, un souci de pTédiction tou­
jouTS plus fOTt et une fascination
tant dans le chef du micTocosme
politique que dans celui des mé­
dias », c.onstate le pr Dewaele.

Fiables, ces inten­
tions de vote? « Plu­

tôt, estime pour sa
part Marc 'Jacque­
main, professeur de
sociologie à l'ULg. Si
l'on tient compte des
maTges d'erretl1', ils
ont globalement peT­
çu lesgTandes tendan­
ces. » Avec, toutefois,
quelques effets « gros­
sissants »...

Ainsi, la plupart
des sondages prédi­
saient le PS en chute
libre (8 à 12 %, selon
les cas); un boom
d'Écolo (l'un d'eux le

créditait même de 20 sièges en
Wallonie, juste derrière le MR),
et une hausse des libéraux. Il
n'en est finalement rien: en Ré­
gion wallonne, les socialistes per-

dent 4,14 %, le MR 0,89 %, et
Écolo obtient 14 élus. « Mais ça
reste une bonne photographie de
l'opinion, insiste le pr Jacque­
main. Un outil d'infonnation
utile et légitime à un moment
donné qu'il nefaut ni diaboliser
ni doter d'une aura magique. »

On le sait, plusieurs paramè­
tres font un« bon» ou un« mau­
vais» sondage: la marge d'er­
reur, la taille de l'échantillon, les
méthodes de calcul, les correc­
tions éventuelles ... « Mais ceT­

tains sondeuTs pTéjènmt minimi­
ser le nombre d'indécis, "ou­
blient" de mentionner les "non-ré­

pondants" ou ceux qui ont Te/usé
de TépondTe, constate Dirk Ja­
cobs, sociologue à l'ULB. Ainsi,
un Técent sondage diffu.sé pa?' le
Standaard et la VRT se basait

SUTun tau:r de non-Téponses de
90 %. Çapose question ... »

Autre biais possible: la mau­
vaise qualité de l'échantillon.
« POUTêtTe réellement Tep?'ésen­
tatif, il doit pouvoir toucher tou­
tes les franges de la population

en tennes de sexe, d'âge, de catégo­
rie socio-économique, etc" insiste
Pierre Baudewyns, assistant en
sciènces politiques à l'UCL. 01',

ça n'est pas toUjOUTSle cas. »
En principe, les « sondeurs»

doivent publier leur« fiche tech­
nique d'échantillonnage». Du

. moins ceux qui relèvent de la Fé­
dération belge des bureaux d'étu­
de de marché (Febelmar), laquel­
le regroupe 28 sociétés couvrant
75 % des études belges (toutes
matières confondues). « Mais ce­
la sefait de moins en moins, relè­
ve Dirk Jacobs. Et les médius,
qui dépensent beaucoup de sous
dans ces opémtions, n'ont évi­
demment pas intérêt à préciseT
lesfailles dans leuTs enquêtes. »

Et le sociologue de l'ULB
d'ajouter: « PTenons un paTti X
cTédité de 20 % avec une ma7'ge
d'en'euT de 3 %. POU?'êtTe totale­
ment pTécis, il faudrait pouvoir
diTe au citoyen que, selon une
'p7'Obabilité de 95 %, ce paTti est
susceptible de TéaliseT un SCOTe
entre 17et 23 %. C'estfastidieux,

al01'speTsonne ne lefait. »
Aujourd'hui, les sondages for­

ment un vrai business. Ainsi, en
Belgique, ils pèsent environ 150
millions d'euros de chiffre d'affai­
res (en 2007) et 700 emplois ...

Faut-il pour autant les contrô­
ler, voire interdire leur publica­
tion les jours précédant un scru­
tin ? « Ce semit une en'eur, réa­
git Marc J acquemain. L'infoTma­
tion semit alors Téseroée à celur

qui peuvent se les payer (paTtis,
entTeprises, lobbies ...) et les au­
tTes semient plongés dans l'igno­
Tance, Ce qu'il faut paT contTe,
c'est éduqueT davantage le ci­
toyen à leu'r compréhension. »

Jean-Michel Dewaele (ULB),
lui, va plus loin: « L'opinion pu­
blique n'existe pas, c'est une illu­
sion! POUl'quoinousfaiTe cToiTe
à l'existence d'une unité sociale?

.La démocratie, c'est le débat, le
conflit, des g7'Oupessociau ....c qui
ont des intéTêts à défendTe, etc.
Tout l'invei'se d'un tableau avec

des pou1'centages en hausse ou en
baisse, » • HUGUES DORZÉE

L'INFLUENCE?

1 Pas de consensus

Les sondages qui le don­
naient largement perdant

. ont-ils « favorisé» le PS ?
« Ça n'est pas impossible
qu'il y ait eu effectivement
un sursaut de l'électeur en

faveur d'un PS menacé par
une forme d'acharnement
général », réagit le pr lac­
quemain (ULg). Mais
pour le savoir, il faudrait
analyser le comportement
des électeurs et des indé­
cis, et tenter de savoir com­
ment et quand ils ont pris
leur décision. » L'influence

des sondages sur le vo­
te? Il n'y aucun consen­
sus scientifique à ce su­
jet. Ils pourraient tantôt
décourager les électeurs
du parti qui gagne, tantôt
renforcer les électeurs
« de la victoire ». H. DO.
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